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les troupes suisses, debris de la prise des Tuileries. Le gönöral francais offrit au

jeune sergent Rösselet le commandement d'une compagnie; il refusa pour ne pas

changer de rohe. Mais, hölasl il en changea malgrö lui; il rentra bientöt, parl'in-
termödiaire des rögiments helvötiques, au service de la France rövolutionnaire, et

aprös 20 ans de service, apres avoir eouni des Calabres jusqu'ä Polotzk, il n'ötait

encore que capitaine, tandis que ses camarades de 92 ötaient devenus gönöraux et

comtes d'Empire. Nommö chef de bataillon en 1813, Rösselet revint ä sa premiere

rohe et, ä la töte de son bataillon, il arbora avec enthousiasme la cocarde blanche

lors de l'avönement de Louis XVIII; fideiite, si l'on veut, ä la premiere robe, celle

de Louis XVI, mais non ä celle de la capitulation, faite, en 1805, avec l'Empereur.

Les quatre regiments ötant licencies aux Cent-jours, il refusa de rentrer au

servieedel'Empire, oü il aurait pu facilement obtenir un rögiment, par l'appui que
lui offrait le gönöral Darricau.

Plaisante illusion, disons-nous encore, parce qu'en möme temps R raconte,

avec de bons rires, comment ses farceursde soldats abjuraient leur religion, en Italie,

pour 10 ecus que leur donnaient des prötres, et comment quelques-uns d'entr'eux

y gagnaient jusqu'ä 30 ecus. Mais ce qu'il y a de plus rassurant, c'est que Rösselet

n'en a pas garde rancune ä son ötoile, et qu'il est content de sa carriöre.

Nous reviendrons plus tard sur ce livre national, rempli de noms de connaissance,

pour en citer quelques pages. Les plus interessantes nous ont paru ötre celles

relatives ä la vie des regiments misses pendant les premieres annöes de la revolution;

ä la bataille de Polotsk; au passage de la Börezina (d'apres une lettre du capitaine

Rey, de Lausanne); ä la marche du 1er bataillon sur Paris et au licenciement

des rögiments dans les Cent-jours: ä l'organisation des regiments suisses sous

Louis XVIII.
On doit de la reconnaissance, pour ce livre, ä M. de Steiger et aux officiers qui

ont appuyö cette publication, particulierement ä M. le commandant Wieland, de

Bäle, qui a pris au sein de la Sociötö militaire federale l'initiative des souscriptions.

Le manque de place nous force ä ajourner la suite de l'apercu bibliographique
de Petzholdt et le tableau des ecoles föderales.

CORRESPONDANCE

(u propos de la necrologie de Radetzky,.

Monsieur le redacteur.

Ce n'est pas sans quelque surprise que j'ai lu l'article necrologique sur le gönöral

R.... insöre dans votre Revue du 9 janvier 1858.

Tout en rendant justice aux qualitös militaires que pouvait avoir ce gönöral, il

faut, avant tout, ne pas lui attribuer une gloire qui ne fut pas la sienne.

II est au su de tout le monde que la plus grande partie de ses succös en Italie fut
due au gönöral Hess. Mais en en laissant möme tout le merite au gönöral en chef,

je dois m'inscrire en faux contre l'assertion, un peu trop extraordinaire, qu'on lui
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fut redevable des victoires de Culm et de Leipzig en 1813: il eut l'honneur de

mettre sa signature comme chef d'ötat-major ä des dispositions arrötees sans sa

participation ä Culm. Quant ä Leipzig il avait prepare, le 15 octobre, avec son

quartier-maitre general, des dispositions tellement contraires ä tous les principes de

la guerre, qu'elles amenerent des döbats tresvifs chez l'empereur Alexandre entre
le prince de Schwartzenberg et les gönöraux W. et J.

Vous savez sans doute qu'il s'agissait d'entasser la plus forte partie des forces

alliöes, avec les reserves et les souverains eux-mömes. dans Yimpasse forme par les

deux riviöres la Pleisse et l'Elster, d'oü l'on ne pouvait aller ä l'attaque de l'ennemi

qu'en debouchant par le pont de Connewitz, et en tombant ainsi, par pelotons, au

centre d'une armöe de 150 mille hommes, conduite par un Napoleon.
La discussion fut si vive que l'empereur Alexandre, si doucereux envers ses

alliös, finit par dire au prince deS.... avechumeur:« Eh bien, Monsieur le marechal

t Si rien ne peut vous convaincre, marchez lä avec vos Autrichiens, si vous

voulez; quant ä moi et aux troupes russes et prussiennes nous nous porterons sur
la rive droite de la Pleisse. »

Ce n'est pas tout; malgre cette grande modification ä la belle ölucubration de

R.... les affaires allerem si mal vers une heure, que le prince de S...., cedant ä

t'övidence, dut passer la Pleisse dans l'eau jusqu'ä la ceinture, avec ses reserves et

son ötat-major, pour aller precisöment lä oü il refusait de se porter le matin. — Le

genöral Merfeldt, le seul qui avec son corps d'armee voulut exöcuter le passage

projete, fut repousse et pris.
Je pourrais vous en dire plus long et parier aussi deMarengo et de Dresde, que

voire article a bien fait de passer sous silence, mais c'en est döjä assez.

Je n'aurais pas möme ölevö la voix contre votre article, s'il n'avait pas voulu

placer R... ä l'ögal presque de l'archiduc Charles, et surun piedestal qui certes ne

lui appartient pas.
II ötait brave et froid dans le danger, laborieux et homme d'ordre. II eüt fait un

bon chef d'ötat-major d'un general habile, de möme qu'il a pu passer pour un bon

genöralissime, avec un chef d'ötat-major comme Hess.

Rome, le 8 fövrier 1858. Un de vos abonnes.

Fribourg, — Le Confedere vient d'etre condamnö, dans le proces qui lui a ete in-
tentö, ä raisoi de son article sur la visite militaire du nouvel-an. Son öditeur, M.
Marchand, declare coupable avec circonstances attenuantes, a ete condamnö ä 200 francs
d'amende, k l'insertion de l'arret et aux depens. Le ministere public avait conclu k
deux mois de prison et quatre annees d'interdiction des droits politiques.

La question de la mise en disponibilite de M. le lieutenant Marchand est toujours
pendante entre les mains de l'autorite federale.

Neuchätel.— Danssa seance du 22 janvier dernier, le Conseil d'Etat a compose
comme suit le tribunal militaire cantonal pour 1858 :

Grand juge : Jeanneret, Jules, major.
1" juge : Montandon, Camille, major.
2me > Matile, H.-Louis, capitaine d'infanterie.
1er supp. : Grandjean, J., capitaine d'artillerie.
2"* » Erbeau, J., capitaine de carabiniers.
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